
Un été 2008 sans acci-
dents, l’objectif ô com-
bien noble paraît uto-
pique, mais pour Madame
Flora Boubergout, prési-
dente de l’association
nationale de soutien aux
personnes handicapées,
El-Baraka, «ce défi reste
réaliste pour peu que
nous soyons respectueux
du code de la route». 

Lotfi Merad - Alger (Le
Soir)- Rencontrée hier à l’occa-
sion d’une journée d’information
et  de  sensibilisation  sur les
accidents  de  la  route,  organi-
sée  au Palais de  la  culture,
conjointement  par  les  associa-
tions El-Baraka et S.O.S Nejda,
Mme Boubergout relève que
chaque année plus de 4000 per-
sonnes décèdent sur nos routes.
Soit «l’équivalent d’un crash
d’avion chaque mois», ajoute-t-
elle. Cette rencontre, qui se tient
le premier jour de l’été coïncidant
avec le 21 juin de chaque année,
se veut être un signal fort envers
les automobilistes et les piétons
contre la violence routière. L’été
reste la saison où les accidents
de la route sont les plus nom-
breux. Et les chiffres sont élo-
quents. Chaque jour, la route tue
11 personnes et fait 57 blessés.
Les accidents de la route sur-
viennent surtout entre 18h et

minuit. Et annuellement, le
nombre de décès sur les routes
ne passe  pas  en  dessous   de
la barre  des   4000. Intervenant
à l’ouverture  de  la  rencontre,
M. Mohamed Lazouni mettra un
bémol dans ce tableau des
bilans macabres. Il dira que le
nombre de victimes est resté
stable, 4 134 en 1985 et 4 177 en

2008, alors que la population a
doublé et le parc automobile de
l’Algérie triplé. «C’est un point
positif de la partie négative»,
note-t-il. Mohamed Lazouni a
néanmoins expliqué l’ampleur du
phénomène, entre autres, par
l’insuffisance des moyens de
transport en commun et la
défaillance des réseaux exis-

tants. Ce qui, selon lui, pousse
les citoyens à prendre leur véhi-
cule personnel, augmentant ainsi
le nombre d’usagers de la route,
et par conséquent, les risques de
survenue d’accidents. D’où son
appel à développer les trans-
ports en commun : train, tram-
way et métro. 

L. M.

LES ASSOCIATIONS EL-BARAKA ET SOS NEJDA LANCENT
LE DÉFI

Un été 2008 sans accidents 
de la route  !

Trente-huit jeunes filles
orphelines venues de plusieurs
wilayas du pays ont bénéficié,
hier, de trousseaux de mariage
de la part de donateurs. C’est
la salle du Forum du quotidien
El Moudjahid qui a accueilli
cette cérémonie émouvante
durant laquelle des jeunes
filles sans famille ont reçu des
dons. 

Il s’agit de trousseaux de
mariage remis aux bénéfi-
ciaires à l’initiative de l’hebdo-
madaire arabophone
Maouid Haoua et de l’associa-
tion El-Ihcène. 

Selon Mme Souad Chikhi,
présidente de cette associa-
tion, l’opération a pu se
concrétiser grâce à l’aide de
l’Association des femmes
diplomates (AFDA) et de spon-
sors. 

La première responsable de
Maouid Haoua, Mme Talbi, dira
à ce propos que sa publication
lance depuis l’année 2004 des
appels à des dons en direction
des nécessiteux. 

R. N.

LORS D’UNE
CÉRÉMONIE
ORGANISÉE
HIER À 

EL MOUDJAHID

38 orphelines
bénéficient 

de trousseaux
de mariage
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La DJS en poste refuse de faire des
passations de consignes avec son intéri-
maire et de quitter cette direction. Sa dési-
gnation en qualité de DG du Centre natio-
nal de médecine sportive est pour elle une
sanction. Cette cabale est montée contre
elle pour avoir osé ester en justice un
proche du ministre et du secrétaire géné-
ral de ce département. Ne faisant pas par-
tie du corps médical, les responsabilités
au Centre national de médecine sportive
sont, pour elle, un piège.

«Je refuse d’être humiliée. Je réclame
mon droit à un congé spécial et mes reli-
quats de congés annuels pour me soigner
et attendre mes droits à la retraite», clame
avec fermeté Mme Khellili à qui veut l’en-
tendre. Ce qui, visiblement, exacerbe sa
colère est cette information qui donne un
ancien militant de l’ex-FIS comme son
successeur. Mme Khellili ne cache pas
son aversion à la réhabilitation de cet isla-

miste radical en qualité de responsable
exécutif. Ce dernier jouit d’une protection
du système FLN de la wilaya de
Boumerdès et a gardé ses entrées dans
l’administration de la wilaya. Tous les ser-
vices de sécurité n'ignorent pas cette
situation. La directrice de la jeunesse et
des sports, toujours en poste, réclame
l’application de loi 90/226 qui concerne les
cadres supérieurs de l’Etat avant de faire
valoir ses droits à une retraite. 

Elle rejette sa désignation à la tête du
Centre national de médecine sportive dont
le poste ne figure pas dans la nomencla-
ture des postes supérieurs de l’Etat. «Je
ne suis pas médecin et je ne suis pas qua-
lifiée pour le diriger. Je ne vais pas
m’aventurer avec la santé des sportifs»,
dit-elle à ses visiteurs qui pensent que sa
tutelle lui tend un piège à travers cette
mutation.

Pour renvoyer ses détracteurs à leurs

magouilles, elle se revendique par ailleurs
d’un bilan positif depuis sa désignation au
niveau de cette wilaya.

Dans sa liste des réalisations, elle cite
la réussite de la prise en charge de la par-
tie des Jeux africains affectée à la wilaya
et l’occupation des espaces dans les com-
munes enclavées par l’implantation de
nouvelles infrastructures. La région a vu
une augmentation de 130% du nombre
d’équipement sportif depuis son arrivée,
laisse-t-elle entendre.

Les déboires de la DJS ont commencé,
selon ce qui se dit autour de cette affaire,
après avoir pris l'initiative d’attaquer
devant la justice l’ex-président de la JS
Bordj-Ménaïel pour non-respect de contrat
de performance et abandon, en 2006, du
club en question.

A ce propos, elle affirme à son entou-
rage : «Il a bénéficié des subventions de
l’Etat et signé un contrat de performance.
Mais il a abandonné le club sans rendre
compte. 

Il a refusé d’obtempérer aux mises en
garde». Il se trouve, précise-t-elle à ses
proches collaborateurs, que le président
de la JSBM est l’ami du secrétaire général
de ce ministère qui est un ancien membre

de l’Assemblée de la wilaya de
Boumerdès. Il avait été élu sous l’étiquet-
te du FLN tout comme M. El Hachemi
Djiar, ministre de la Jeunesse et des
Sports, qui a été imposé à la tête de la
liste de ce parti dans cette wilaya lors des
dernières législatives.

Pour rappel, le scrutin d’avril 2007 a
été controversé et dénoncé par les partis
de l’opposition. Certains observateurs
n’hésitent pas à jeter un œil sur cette
période d'élection pour expliquer ce que
subit ce haut fonctionnaire.

Le cabinet du ministre joint par télé-
phone, pour entendre sa position, nous a
renvoyé vers le secrétaire général de ce
ministère. 

Deux jours de suite, la secrétaire du
numéro 2 du MJS nous a dit que ce res-
ponsable était en réunion.

Il est de tradition, dans des pays où les
responsables sont protégés, de décorti-
quer leurs bilans avant de prendre une
décision positive ou négative.

Ce n’est malheureusement pas le cas
dans le nôtre. D’autres considérations
occultes et viles interfèrent dans le systè-
me de cooptation.

Abachi L.

AGISSEMENTS OCCULTES À BOUMERDÈS AUTOUR D’UN POSTE
DE DIRECTEUR EXÉCUTIF

Un ancien activiste de l’ex-FIS candidat 
à la prise de pouvoir

Mettre un frein à l’hécatombe.
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La directrice de la jeunesse et des sports de la wilaya de Boumerdès,
Khellili Messaouda, se dit victime d’un règlement de comptes par le clan
de Boumerdès au ministère de la Jeunesse et des Sports. Un ancien aci-
tiviste de l’ex-FIS, qui garde ses entrées dans l’administration et le FLN,
serait candidat à sa succession.


